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Ambiance au Grand Conseil genevois

«Certains députés
en venaient presque
aux mains!»
Le 8 mars dernier, les 27 femmes de tous les partis
politiques genevois s'unissaient pour réclamer
une atmosphère de travail plus adéquate au sein
du Parlement cantonal. Anne-Marie von Arx Vernon
et Anne Maher, respectivement députées du Parti
démocrate-chrétien et des Verts, expliquent la démarche.

Propos recueilus par Andrée-Marie Dussault et Emmanuelle Joz-Roland

Qu'esf-ce qui a amené les femmes de tous les partis
genevois à se réunir?

Anne-Marie von Arx Vernon: Cette décision s'est prise en
commun suite à des séances en plénière qui devenaient
insupportables, voire chaotiques. Certains députés en venaient

presque aux mains! Ce ne sont évidemment pas tous les élus
qui agissent comme des coqs dans la basse-cour, mais force
est de constater que si personne n'empêche les comportements

dépassant les limites de l'acceptable, ceux-ci perdurent
et c'est fort désagréable de travailler dans un tel climat. D'autant
que les député-e-s devraient être une référence et montrer
l'exemple... L'idée des quotas ne m'a jamais inspirée, mais je
commence à sérieusement me poser la question de savoir s'il
ne faut pas passer par là.

Anne Mahrer: Personne n'empêche les députées de
s'exprimer, mais pour se faire entendre, nous aurions dû employer
les mêmes stratégies que certains collègues masculins et nous
n'en avions pas envie. Sans compter qu'on perd beaucoup de
temps à cause de ces combats stériles. Par ailleurs, si les gens
voient leurs élu-e-s sur la chaîne de télévision Léman Bleu qui
retransmet en direct les débats, c'est très gênant; ça ne donne
pas envie aux femmes ni aux jeunes de faire de la politique.

Quel est votre but en lançant cet appel
A. M: Notre but est, d'une part, de parvenir à un respect

mutuel et d'autre part, que d'autres femmes s'engagent en
politique. Sur 100 député-e-s, seulement 27 sont des femmes,
lesquelles sont largement concentrées à gauche puisque sept font
partie de l'Entente bourgeoise (une UDC, deux libérales, trois
démocrates-chrétiennes et une radicale).

A.-M. v A. V: Il y a trop de femmes qui ne s'engagent pas ou
interrompent leur mandat parce qu'elles n'arrivent pas à tout
assumer: la politique en plus de la vie professionnelle et de la vie
familiale, ça fait beaucoup si les tâches ne sont pas partagées.
Il y a d'ailleurs très peu de jeunes femmes au Parlement cantonal.

On ne peut pas envisager une démocratie représentée
uniquement par des hommes, des retraité-e-s, des fonctionnaires
et des femmes sans enfant.

En politique institutionnelle, y a-t-il des comportements
qui distinguent les femmes et les hommes

A.-M. v A. V.: En général, les femmes semblent plus stressées

parce qu'elles veulent bien faire et aussi parce qu'elles
n'ont simplement pas droit à l'erreur. Elles sont aussi plus
assidues et elles sont plus rarement absentes. A ce niveau-là, je
dirais qu'il y a une nette différence entre les sexes. J'ose dire

que lorsqu'une femme préside une commission, en général, elle
est meilleure car elle est plus scrupuleuse. Les femmes sont
plus directes, elles n'utilisent pas la «langue de bois», jamais
elles interviennent longuement ou répètent des arguments déjà
avancés. En revanche, lorsqu'elles prennent la parole, les gens
dans la salle parlent davantage que lorsqu'un homme
s'exprime. Ou encore, lorsqu'un argument intéressant est retenu, on
l'attribuera à un homme, même si c'est une femme qui l'a
avancé!

«On ne peut pas envisager une
démocratie représentée uniquement
par des hommes, des retraité-e-s,
des fonctionnaires et des femmes
sans enfant. »

A. M : Chez les Verts, nous sommes majoritaires, mais malgré
tout, les femmes restent en retrait. Les ténors du groupe sont
rarement des femmes. Ce n'est pas tant que les hommes ne
nous laissent pas prendre la parole, c'est aussi nous qui
prenons peu notre place. Il y a un manque important de confiance
en soi chez les femmes, un peu moins chez celles qui travaillent
à l'extérieur. Il y a des millénaires que nous sommes enfermées
à la maison et que les hommes travaillent à l'extérieur; on n'a
pas l'habitude d'aller au devant de la scène, c'est normal qu'on
ne soit pas aussi à l'aise. Mais c'est vrai que les femmes
sont plus sujettes à la critique. D'ailleurs, ces derniers mois, on
a vu beaucoup de femmes responsables très vivement
attaquées... »
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